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Salut à toi Gilles, cher camarade 
 
 

Nous avons appris la triste nouvelle, dimanche. Le 
cancer aura eu raison du plus vaillant camarade du 
SNJ. Le journal a perdu un excellent journaliste, fin 
connaisseur du monde dans lequel il vivait, pleine-
ment. 
 
Gilles Kerdreux a adhéré à la section SNJ Ouest-
France dès son embauche, en 1991. Une évidence. Il 
a été délégué du personnel dans les années 1990, 
puis à nouveau dans les années 2000. Fin 2019, il 
avait été élu au CSE et s’était impliqué dans la com-
mission rédaction, avant que la maladie ne l’éloigne 
des réunions avec la rédaction en chef. Tout au long 
de ces trois décennies, militant actif ou « en deuxième 
ligne », on pouvait toujours compter sur lui. Dans 
l’action syndicale, il aimait encourager les plus timides 
des représentants du personnel et modérer les plus 
exigeants. Il savait viser juste et avait la formule. Droit 
dans ses bottes, il n’avait pas peur de se coltiner la 
direction. 
 
Gilles a travaillé à Nantes, à Saint-Brieuc, à la locale 
de Rennes, puis sur le plateau, à Chantepie. Il a été SR, localier, chef de rédac. Depuis sept ans, 
il était notre Monsieur Cinéma, élégant comme un héros de Kaurismäki, drôle comme un Omar 
Sy. Il avait toujours un œil sur les productions de l’Ouest. Ouest-France peut s’enorgueillir de son 
dernier article sur le film Les Algues vertes, duquel on retient cette phrase : « Il reste incroyable 
que certains pensent que le silence et le déni valent mieux que la connaissance et la prise 
de conscience. » Du Gilles dans le texte, attaché à l’humain et aux faits. 
 
Celles et ceux qui ont eu la chance de travailler à ses côtés, se souviennent d’un collègue char-
mant, doué, travailleur, ouvert à la discussion, à la réflexion, sachant trancher aussi, quand il fallait 
rendre la copie ou prendre une décision. « Bon, on ne va pas y passer des plombes… » 
 
Passionné, il avait du talent pour former des jeunes journalistes au métier, dans la rigueur et la 
bienveillance qui le caractérisaient. Et avait su embarquer nombre de militants dans le combat 
pour la défense de la profession, mué par un engagement fidèle au SNJ, ne se satisfaisant jamais 
ni de l’injustice ni du caporalisme. 
 

Rennes, hiver 2023, manif contre 
la réforme des retraites. 
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Moderne par nature, il a accompagné toutes les évolutions du journal, regretté certaines pesan-
teurs, salué l’arrivée du numérique, de nouvelles formes narratives et visuelles. En témoignent ses 
hilarantes et pertinentes critiques « roulantes » de films, tournées dans la voiture de sa comparse, 
Janik Le Caïnec. Il passait dans tous les services, s’intéressait à toutes les conditions de travail. 
 
Il est difficile de se dire qu’on n’entendra plus ses éclats de rire, ceux qui soulevaient ses lunettes, 
sous son chapeau de feutre, qu’on ne verra plus ses chemises à fleurs ou à homards égayer 
l’open space du plateau, les réunions syndicales et de rédaction, les soirées d’après boulot. 
 
Pour le SNJ, c’est un coup dur. Un autre, après les décès d’Anne-Lise, en 2017, et d’Even, en 
2020… Mais The show must go on. Gilles est parti en laissant des consignes : « Battez-vous 
pour faire un meilleur journal, gagnez du temps de réflexion. Restez originaux, inventifs et 
proches des gens… Et marrez-vous ! » 

 
 

Contactez-nous : snj@ouest-france.fr ou contact@snj-of.fr 
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